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tCEtaplcs ( Stapulenfis ) du Heu
de fa naiffance , au dioeefe
d’Amiens , vint au monde vers
l ’an 1455 - 1' études dans
I’univerfité de Paris , & y pro-
fefla enluite les belles -lettres
& la philofophie .C’étoit encore
le régné delà plus barbare fcho-
laftique. Le Fêvre fut s’élever
au - ddfus des chicanes de l ’é¬
cole . 11 fut un des premiers
qui infpirerent le goût des étu¬
des folides , & en particulierde celle des langues - meres.
Guillaume Briçonnet , évêque
de Meaux , le choifit pour fon
grand vicaire en 1513 ; ce prélat
ayant été accufé de favorifer
les novateurs , le Fêvre , foup-
çonné de l ’avoir féduit , fut
obligé de le quitter . Il fe retira
à Strasbourg , & de là à Paris,
© ü il fut nommé précepteurdu 3e . fils de François I . La
reine Marguerite , fœur de ce
prince , infectée des nouvelles
erreurs , mena le Fêvre à Nérac
en 1330 ; c’eft là que cet habile
homme , après avoir rouvert
les yeux à la vérité , finit fes
jours , fincérement converti 'en
1537. Ses principaux ouvragesfont : l . Un Traité des trois Mag-deknts, foüdement réfuté parles Bollandiûes & par d ’au¬
tres favans ( voye\ FxsCHER ,Beda ) . 11 Un Pfautier en
5 colonnes , Paris,in-fol . , 1309,avec des notes peu eftimées.
111. Des Commentaires fur les
Pfaumes , fur l ’Eccléfiafte , fur
les Evangiles , fur S . Paul , &c . ,favans , mais mal digérés &
mal écrits . IV . yégones Mar-
tyrum menjîs Januarii , in- fol.
( fans date ni lieu ) , mais du
commencement du i6r . fiecle.
iV . Une Vcrfion françoife de
toute la Bible , imprimée à
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Anvers en 1530,1334 & 1341,
in- fol . , & en 1718 , en 4 vol.
in- 8 °

. L’édition de 1534 , revue
par des doéteurs de Louvain*
efl la plus correfle , la plus
exaéle & la plus rare , parce
qu ’elle fut fupprimée . Cette
traduélion , fon fenriment fur
la monogamie de Ste . Anne , &
fa diftinction des Trois Maries,
fouleverent beaucoup de doc¬
teurs contre le Fêvre ; ce qui
l ’obligea de fe contredire dans
le traité De duplici & unica
Magdalena , in 40 , pour prou¬
ver qu ’on pouvait foutenir
qu’il y en avoir deux , ou une
feule . A force de varier & de
tourner cette queftion , il l ’a
fi bien embrouillée , qu ’on ne
fait point ce qu ’il en penfoit.

FÊVRE , ( Louis le ) voye\
Chantereau.

FÊVRE , ( Guile ) fieur de
la Boderie , né dans la terre
de la Boderie en Baffe- Nor¬
mandie , l ’an 1541 , favant dans
les langues orientales , eut beau¬
coup de part à la fameufe Po¬
lyglotte à 'Anvers , confiée aux
foins d ’Arias Montanus . Si on
le croit , celui- ci n ’y contri¬
bua pas autant qu ’on le penfe
communément . Le Fêvre pafla
avec fon frere Nicolas à An¬
vers , pour l ’exécution de ce
grand ouvrage . 11 y travailla
ïong- tems , 6l y inféra le Nou-
veau- Teftament en fyriaque,
avec une Verfion en latin,
une Grammaire fyriaque & une
chaldaïque , & un Dictionnaire
de ces deux langues. 11 retourna
enfuite en France , apportant
pour tout fruit de fes travaux,
beaucoup de fatigues & quel¬
que peu de réputation . A fon
retour , il fut fecrétaire du duc
d’Alençon , frere du rot Henri
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III -, fut mal payé comme à
Envers , & alla mourir à la
Boderie en ,Mç8 . On a de lui
plusieurs ouvrages en vers &
en profe , des traduirions , &c.
Ilmêloitaux épines de l ’étude
des langues , les fleurs de la
poéjfie trançoife . Il eut de fon
tems une allez grande réputa¬
tion dans ce dernier genre ;
mais à l ’exception de quelques
pièces , où l ’on trouve une cer¬
taine naïveté , qui plaît malgré
la barbarie du langage , tout
ce qui nous relie de lui eft du
plus mauvais goût ; -ftyle am¬
poulé , phi ;afes inintelligibles ,
comparaifons forcées , expref-
fions baffes , allulîons puériles ,
jeux de mots ridicules , plai-
fanteries froides . On peut con-
fnlter le P . Nicéron { Mémoires,
tome 38e . ) , qui donne le cata¬
logue de fes ennuyeufes pro¬
duirions.

FÊVRE de la Boderie,
( Antoine le ) frere du précé¬
dent , fut employé par Henri IV
& par Louis Xfli dans des af¬
faires importantes . Il eut la
qualitéd ’ambaffadeur à Rome ,
dans les Pays-Bas & en An¬
gleterre . Jacuttes I lui - fit pré-
fent d’un bafîïn de vermeil en¬
richi de pierreries , avec ces
mots : Jacques/ , Roi de la
Grande-Bretagne , à Antoine de
ia Boderie. Le prince de Galles
lui donna un diamant d ’un grand
prix ; & les feigneurs d ’An¬
gleterre ajoutèrent à tous ces
préfens , 130 haquenées , que
la Boderie di/lribua à fon re¬
tour à fes amis , 11 n’en rélerva
qu’une feule , que Henri IV lui
demanda. Il nefi pas jufle ,lui dit ce prince , que je fois
le feu! de vos amis , qui n’ait
j ' oim de part à vos libéralités.
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La Boderie fut très -mile a ce
monarque , fur -tout dans l ’af¬
faire du maréchal de Biron ,
dont il découvrit les intelli¬
gences à Bruxelles . Il mqurut
en i6î 5 , à 60 ans . Il avoit
époufé la fœur du marquis de
Feuquieres , gouverneur de
Verdun , dont il eut deux filles ;
l ’une mourut fort jeune , &L
l ’autre époufa M . Arnaud d’An-
dilli en 16,3 , auquel elle ap*
porta la terre de Pomponne.
O11 a de lui un Traité de la
Nobleffe , traduit de l’italien de
Jean - Baptifte Nenna , imprimé
en 1383 , in - S 'A On a publié
en 1749 » fes Lettres & fes Né¬
gociations , 5 vol . in - iz-. Il
paffe auffi pour l ’un des auteurs
du Catholicon , latyre que l’ef-
prit de parti a fait valoir dans le
tems , mais qui , dans le fond,
n’efl: qu’une platitude dont la
haine contre l ’Efpagne & les
inveftives contré la Ligue Font
tout le mérite : « Comme fi
» l ’affociationdes Calviniftes,
» dit un auteur impartial , n ’a-
» voit pas été une ligue , &
» une ligue compofée de fujets
i> rebelles , armée contre le
» trône & l ’autel » .

FÊVRE , { Nicolas le ) né à
Paris en 1344 , fe creva un œil
en taillant une plume . Cet ac¬
cident n ’interrompit point fes
études . Il commença celle du
droitàTouloufe . Nicolasavoit
dès-lors le goût de l ’antiquité;
il entreprit le voyage de Rome
pour fe perfectionner . De re¬
tour en France , il fe livra aux
douceurs de l’étude , tandis que
laplupart des gens- de -lettres de
Paris , s’occupoient des affaires
de la Ligue . Henri ! V , étant
enfin paifible poffeffeur de fa
couronne , choifit le Fêvrepour
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précepteur du prince de Condé;
& après la mort de ce roi,
la reine lui confia l ’éducation
de Louis XIII . Il mourut 16
mois après , en téiî , à 69 ans.
Quoique le Fêvre eût travaillé
toute fa vie , il n ’ambition-
noit point le titre d’auteur,
ou peut -être craignoit - il les
écueils de cette proteffion . Ses
Opufcules furent publiés à Paris
en 1614 , in - 4

0
, par le Begue.

On y apperçoit un critique
exaél , fans être trop hardi,
judicieux dans fes conjeâures,
& jufte dans fes raifonnemens.
Son ftyle eft pur,net & con¬
cis . Si fes talens le firent efti-
mer , fon caraftere ne le fit
pas moins aimer : il étoit hu¬
main , doux , communicatif. Il
vécut dans la retraite avec la
politefle d’un courtifari , & à
la cour avec la fimpiicité d ' un
folitaire.

FÊVRE , ( Tannegui le ) né
à Caen en i6i <i , fe fit de bonne
heure un nom par fes fuccès
dans l’étude du grec & du
latin . Le cardinal de Richelieu
le gratifia d ’une penfion de
aooo livres , pour avoir l’inf-
pection fur les ouvrages im¬
primés au Louvre . Cet illuftre
rémunérateur des gens-de-let-
tres fe propofoit de le faire
principal d ’un college , qu ’il
devoit . ériger fous le nom de
Richelieu. Sa mort ravit ce nou¬
veau bienfait aux favans , &
à le Fêvre un proteéleur . Le
Fêvre qui avoit plus de cupi¬
dité que de religion , fe fit pro-tefiant , & eut une clafïe d ’hu¬
manités à Saumur , qui affura
fa vie dans ce monde , mais
non pas fon falut dans l’autre.
11 méprifa , dit l ’auteur du Siècle
de Louis XI J’' , ceux de fafeéle,

& vécut parmi eux. On lui
envoya des jeunes gens de cette
feéte de toutes les provinces
de royaume & des pays étran¬
gers . Les profelTeurs mêmes af-
fiftoient à fes leçons. En 1672,
il fe préparoit à quitter Sau¬
mur pour pafler à Heidelberg,
lorfqu’une fievre continue l ’em¬
porta à 57 ans . Le Fêvre étoit
un ivrai' épicurien , & n ’épar-
gnoit rien pour fatisfaire fes
goûts . 11 fe parfumoit comme
un petit -maître . Il lui man-
quoit , à la vérité , cet air aifé
du grand monde ; mais il y fup-
pléoit par un verbiage étudié.
Les fruits de fa plume font : 1,
Des Notes fur Anacréon , Lu¬
crèce , Virgile , Horace , 77-
rence , Phedre , Longin , Arif-
tophane , Elien , Apollodore ,
Eutrope , Aurelius PUtor, Dc-
nys £ Alexandrie, & c . Le Fê¬
vre commente ces auteurs , en
homme qui connoiffoit affez
bien les délicatefles des lan¬
gues , & qui en poffédoit l ’ef-
prit . II . Deux volumes de Let¬
tres, i6ç9 & 1665 , in - 40, IH.
Les Vies des Poètes Grecs , en
françois , in- 12 , dont la meil¬
leure édition efi celle qu ’en a
donnée Roland , à laquelle il
a ajouté fes remarques . IV . Des
Poèf es grecques & latines . . Le
latin de le Fêvre eft pur , poli,
délicat , mais pas tout -à- fait
exempt de gallicifmes ; fon
fiecle fournit de meilleurs mo¬
dèles en ce genre . V . Des mor¬
ceaux de Platon & de Plutar¬
que , qu ’il a traduits Sc accom¬
pagnés de notes . Son françois
n ’a pas les grâces de fon latin ;
on voit un homme de college,
qui fait des efforts pour pren¬dre le ton d’un homme du
monde . 11veut mêler le férieux
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de Voiture , & les gâte tous
les deux. 11 avoir un attache¬
ment inviolable à fes amis.
Dans letems que Pelliffonétoit
prifonnier d ’état, .il eut le cou¬
rage de lui dédier fon Lucrèce.
Outre madame Dacier fa fille,
il eut un fils , auteur d’un petit
traité paradoxal , fous ce titre :
De futilitate Poëtices , 1697 ,
in- 12.

FÊVRE , ( Nicolas le ) cé¬
lébré chymifte du dix- fep-
tieme fiecle , démonftrateur de
chymie au jardin royal des
plantes de Paris , fut appellé
en Angleterre pour diriger un
laboratoire de chymie , que
Charles II aÿoit formé à Saint-
James , l’une de fes maifons
royales . Ce prince l’accueillit
avec diftinéfion . On a de lui
une Chymie théorique fi> pra¬
tique , en 2 vol . in- 8 Q, dont la
3e . édition parut en 1674. On
croit que l ’auteur mourut peude tems après. Son livre eftun
des premiers où l’on ait établi
des principes & raffemblé les
découvertes faites fur la chy-
mie.AFEVRE , ( Claude le ) pein¬
tre , né à Fontainebleau en
1635 , mort à Londres en 167 ^ ,fit les premières études de fon
art dans les galeries & les falles
de Fontainebleau . Il fe mit en-
fuite fous la difcipline de le
Sueur& de le Brun. Ce dernier
ayant vu quelques Portraits de
fa main , lui confeilla de s’ap¬
pliquer à ce genre de peinture.Le Fêvre acquit en effet un
talent fupérieur pour faifir la
reffemblance , & le carailere ,en quelque forte , de la perfonne
qu ’il repréfentoit. Sa touche eft
vraie Se fpirituelle , fon coloris

F È V 77
frais & piquant . La roi & la
reine voulurent être peints par
cet excellent artifte , qui depuis
fut très - employé à la cour . Le
Fêvre paffaen Angleterre , &
fit dans ce royaume plufieurs
Tableaux , qui lui acquirent
beaucoup de réputation & de
richeffes . Il a traité avec fuc-
cès quelques fujets d’hiftoire.
On a gravé d’après ce maître.
Il a lui - même gravé plufieurs
Portraits à l ’eau forte . Fran-
çois Ade Troy a été fon éleve.

FÊVRE , (Rolandle ) autre
peintre , natif d ’Anjou , mort
en Angleterre en 1677 , excella
à faire des charges.

FÊVRE , (Jacques le ) doc¬
teur de Sorbonne , grand- vi¬
caire de Bourges , né à Cou-
tances au milieu du 17c . fiecle,
& mort à Paris en 1716 , s’eft
fait un nom par les ouvrages
qu ’il a publiés pour la défenfe
de l ’Eglife . Les principaux font ;
I . Motifs invincibles pour con¬
vaincre ceux de la religion Pré-
tendue -Rcformée , Paris , 1682,
in- 12 . II . Nouvelle Conférence
avec un Miniftre , touchant les
caufes de la féparation des Pru-
teflans , 1683 , in- 12 : ce livre
eut un grand fuccès . III . Inflruc-
tions pour confirmer lés nou¬
veaux Convertis dans la foi de
VEglife. On a erfeore de lui :
Entretiens d’Eudoxe & d'Eu-
charifle , fur l ’Hiftoire de l ’Aria-
nifme & des Iconoclaftes du
P . Maimbourg , 1674 , in - 12.
Anti - Journal des affemblées de
Sorbonne ; critique , ou plutôt
fatyre , conduite par l ’efprit
de parti.

FÊVRE, voyei Febvre
( Jacques le ) .

FÊVRE , ( André le) avo¬
cat , né àTroyes , étoit nevets
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de Houdard de !a Son ft!s du précédent , né à Dijon'
oncle ayant perdu la vue , Rip- en 1710 , fut reçu conleiller au
pella auprès de lui , & il fut parlement de cette ville en
fon leâeur & fon fecîétaire. Il 1736 . Après s’être attaché pen-
s’acquiita de ces deux emplois dant une longue fuite d ’années
avec une affiduité & un zele , à raflembler une nombreufecol-
qui lui méritèrent les éloges de leélion d ’ouvrages , & de mot-
toutes les âmes honnêtes. 11 ceaux tant imprimés que ma-
mourut à Paris en 1768 , après nufcrits fur l’hiftoire de France , [
avoir paflefesdernieres années il conçut le projet de donner ^
dansdeskfirmitéscontinuelles . au public une nouvelle édition
Nous avons de lui les Mémoires de la Bibliothèque hijlorique de [
de VAcadémie des Sciences de la France du P . le Long.
Trayes, 1744 , in- 8° ; réimpri - Par ks augmentations confî¬
mes en 1756 , en 2 parties dérables qu ’ont produit les re-
in - ia . Cét ouvrage , auquel M , cherches & les travaux de M,
Grolley a eu part , eft dans le Fontete,que cet ouvrage vrai-
goût des Mathanajîus , mais ment important , & dont l ’uti - !
plus fagement écrit . 11 y a des jité peut s ’étendre -à tant d ’db-
chofes agréables , & des re- jets , après être f'ofti des mah .s ;
cherches curieufes . de fon premier auteur en un

FEVRET , ( Charles ) né à feul volume in - fol . , en 1719 , eft !
Sémur en 1583 , fut avocat au devenu un répertoire immenle
parlement de Dijon dès l’âge qui forme aujourd 'hui 4 vol,
de 19 ans , & mourut dans cette in -fol,,non compris les tabks
ville en 1661 . On a de lui un qui en compofent un çe . Ce
Traité de l 'Abus, compofé à magiftrat , auffi recommanda-

, 1a priere de Louis 11 , prince de ble par fes qualités fociales ,
Condé , & dont la meilleure que par fes lumières dans la j.u-
édition eft de Lyon , 1736 , en rifprudence , fon zele pour fa
a vol . in-fol . , avec des notes patrie , & fon amour pour les
du célébré Gibert & de Brunet , lettres , eft mort direéteur àfi i
avocat . Fevret a approfondi l’académie de Dijon en 1772,!
cette matière ; & fon ouvrage fans avoir vu la fin d’une entre - j
eft le fruit des plus longues,re - pril

'
e qui lui fait tant d’honneur,

cherches ; il y a cependant des M . Barbeau des Bruyères , au-
canoniftes qui trouvent de l ’in- quel il avoit remis tout fon tra*
convenient dans la trop grande vail dès 176,1 , apréûdé à l ’é-
extenfion de fes . principes, dition de cet ouvrage . I
Hauteferre l’a réfuté par ordre FEUTRY , (Amé-Ambroifc
du clergé , qui a cru y voir Jofeph ) avocat au parlement i
compromis les droits de l ’E - de Douay , né à Lille le <3
glife . On a encore de lui l 'Hif- oéfobre 172.0 , Si mort à Douay
taire de la fédition arrivée à Di- le 28 mars 1789 , eft auteur de
jon en 163 0 , in -8°

, & d’autres quelques petits Poèmes , où il
ouvrages en profe & eh vers pourroityav .oirunpeupîusde ;
latins . chaleur & d ’aélion , mais où il

FEVRET de Fontete, y a de l ’élégance & une ver-
( Charles-Marie) arriere - petit- iiikation en général , noble Si
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